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Dans  le  chapitre  12  de  la  Genèse,  nous  ne  venons  pas
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seulement à une nouvelle division et à une nouvelle Alliance
théologique, mais en plus, nous rencontrons un grand homme
vertueux – Abraham. Presque un quart du Livre de la Genèse
est dévoué à la vie de cet homme. Plus de 40 références dans
le Vieux Testament sont faites sur Abraham.

GENÈSE 15:1-7

Le SEIGNEUR conduit Abram dehors. Il lui dit : « Regarde le
ciel et compte les étoiles si tu peux ». Puis il ajoute : «
Ceux qui naîtront de toi seront aussi nombreux ». Abram a
confiance dans le SEIGNEUR. C’est pourquoi le SEIGNEUR le
reconnaît comme juste. Il dit à Abram : « C’est moi le
SEIGNEUR qui t’ai fait sortir d’Our en Babylonie. J’ai voulu
que le pays où tu es maintenant soit à toi ».

La première question qu’on se pose est : pourquoi Dieu a
fait des promesses à Abraham ? La seule réponse que nous
tirons de la Bible est : Le Seigneur le reconnaît comme
juste et le récompense. Et Abraham a confiance dans le
Seigneur.

Il y a donc une entente, un serment, un contrat entre le
Créateur et l’homme.

Dieu observe Abram, qui sera nommé par la suite Abraham et
reconnaît en lui un juste, un fidèle, un pieux, un homme qui
croit en Dieu et suit Ses lois et Ses instructions.

En fait, il y a eu un marché, un pacte entre le Créateur et
l’homme,  et  cet  homme  est  Abraham.  Ce  marché  est  un
compromis qui traîne, comme toute chose existant sur notre
planète,  des  conditions,  une  promesse  contre  une  autre
promesse.

Celle de Dieu est la récompense à la fidélité, la droiture
et à la foi de l’homme envers Lui.

Ce contrat ne peut être à sens unique, ni enfreint.



Le  partenaire  qui  l’enfreindra  ne  peut  être  autre  que
l’homme.

Tant  que  l’homme  remplit  ses  fonctions,  ses  promesses,
envers son Créateur, envers ses semblables, le Créateur lui
accordera Ses faveurs, Sa protection, Sa parole/promesse.

Mais est-ce que l’homme tiendra la sienne ?

Nous pouvons glaner dans toute l’histoire, les nombreuses
fois où l’homme a enfreint ses promesses, a glissé dans le
mal, dans toutes ses formes et aspects.

Sodome et Gomorrhe

Le déluge

La Tour de Babel

Et tant d’autres, surtout durant l’époque des Juges…

Dieu punit les juifs et après leur repentir qui sera de
courte durée, Il ne les abandonne pas tout à fait. Tout
comme il n’abandonna pas Adam et Eve après avoir enfreint
leur première promesse de ne pas goûter au fruit de l’arbre
du savoir…

Il les renvoya de son jardin en les couvrant de peaux de
bêtes. La leçon n’est assimilée que temporairement.

L’homme  est  toujours  le  jouet  de  la  tentation,  de
l’aventure, du défi et du déni… Un défi qu’il répétera tout
au long de sa vie.  Le veau d’or.

Les juifs après 2000 ans, se sont repentis et Dieu est venu
à leur aide pour ressusciter Israël de ses cendres. Qui
pourra  expliquer  de  façon  logique,  comment  une  poignée
d’hommes a réussi à vaincre les armées puissantes arabes qui
s’étaient liguées pour l’anéantir ?

Et cela s’est maintenu tant que le juif s’est abstint de



glisser  pas  dans  la  corruption,  l’arrogance,  le  crime,
l’abolition de la foi et de la confiance en son Créateur…
Certains d’entre eux nieront son existence, blasphémeront,
et finiront pas haïr leurs frères, par le ridiculiser… même
lors du jour le plus saint de l’année – Yom Kippour.

Y a-t-il au moins une cinquantaine de justes en Israël pour
prier et demander à Dieu de pardonner à tous ceux qui se
sont perdus ?

Vous  souvenez-vous  du  marchandage  tenu  entre  Abraham  et
Dieu, afin de sauver les habitants de Sodome et Gomorrhe…

Et puis, si Israël ne veut plus de ses juifs, de ses fidèles
à Dieu, fidèles à leur promesse en cessant d’être le phare
de la justice et de l’amour, pourquoi Dieu le conservera-t-
il ?

Le pacte peut être suspendu, ou plus grave encore, abrogé.
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